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1 La reprise des fouilles programmées du Camp de Château (fig. 1) a fait l’objet de cinq
campagnes  (2005-2009).  Celles-ci  faisaient  suite  en 2004  à  une  étude  documentaire
assortie  de  prospections  qui  avait  permis  de  dresser  un  premier  état  à  partir  des
fouilles anciennes de M. Piroutet et de M. Dayet. Cette opération s’inscrit dans le cadre
d’un  programme  d’étude  des  sites  fortifiés  protohistoriques  de  Franche-Comté
conduite depuis  une quinzaine d’années.  Elle  fait  suite à  la  fouille  du « Camp de la
Roche » à Bourguignon-lès-Morey (Haute-Saône) (1992-2004), à l’inventaire de 67 sites
fortifiés  comtois  complétés  par  l’étude  documentaire  du  mobilier  et,  pour  certains
d’entre eux, par des relevés topographiques et des sondages (Montarlot-lès-Champlitte,
Noroy-lès-Jussey, Belfort « Le Bramont »). Pour l’âge du Bronze et le premier âge du
Fer,  les  résultats  ont  donné  lieu  à  différentes  synthèses :  Piningre  1993 ;  Piningre,
Ganard 1993 ; Piningre, Ganard 2004 ; Piningre, Chauvin 2007 ; Piningre, Barral 2010.
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Fig. 1 – Plans du « Camp de Château »
DAO : B. Turina.
 
Des conditions de conservation inégales
2 Le  bilan  sédimentaire  et  les  conditions  de  conservation  des  vestiges  apparaissent
inégaux.  La  topographie  du  site,  en  sommet  d’une  arête  rocheuse  aux  versants
accentués, est peu favorable à un enregistrement stratigraphique dilaté des différentes
époques  d’occupations.  Les  conditions  optimales  de  fossilisation  sont  dues  à  des
aménagements anthropiques annulant ou limitant fortement les effets érosifs : effet de
terrasse en bordure des remparts nord et ouest pour le Ha D et le long du rempart nord
pour le Bz C-D1. Inversement, les témoins d’occupation restent beaucoup plus difficiles
à  isoler  stratigraphiquement pour  le  Néolithique  moyen  et  le  Bronze  final II-III :
l’érosion exercée durant les longues périodes d’abandon a eu un impact important en
l’absence de structures  anthropiques et  hors  des  pièges  sédimentaires  naturels.  Les
vestiges du BF III sont dispersés dans les placages argileux recouvrant le substrat dans
les  secteurs 1  et 5  et  témoignent  du  démantèlement  des  niveaux  d’occupations
antérieurement à l’implantation hallstattienne . De même, le mobilier du Néolithique
moyen est clairsemé dans les secteurs 1 et 5, un peu plus présents mais toujours altéré à
la base du secteur 2, au contact du substrat rocheux.
3 D’une manière générale, l’existence d’un hiatus entre le BF IIIb et le Ha D2 apparaît
confirmée  dans  les  secteurs 1,  2  et 5.  Confronté  à  la  mise  en  place  antérieure  des
nécropoles tumulaires de la forêt des Moidons, dès le Ha C-D1 (Piningre, Ganard 2004),
ce constat présente un intérêt particulier pour la perception de l’évolution de l’habitat
du secteur salinois entre le Ha C et le Ha D2-D3. L’occupation du site fortifié à partir du
Ha D2 n’engendre pas de modifications dans le choix des emplacements des nécropoles,
qui  continueront  d’être  utilisées  jusqu’à  La Tène  ancienne.  Cette  situation  de
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permanence dans la structure funéraire territoriale permet, par contre, de s’interroger
sur la nature et sur la répartition des habitats du Ha C-D1 qui restent pour l’instant
inconnus.
 
Les campagnes 2008 et 2009 ont porté respectivement sur les secteurs 2 et 5
Le secteur 5
4 Sur  le  secteur 5,  implanté  sur  la  terrasse  formée  par  le  rempart  occidental,  la
stratigraphie des occupations du premier âge du Fer a été subdivisée en deux étapes (I
et II)  matérialisées respectivement  par  plusieurs  niveaux  d’habitats  étendus  en
direction de la partie interne de la terrasse. Chaque séquence est interrompue du côté
nord-ouest  par  une  accumulation  de  blocs  volumineux,  hétérométriques,  d’une
puissance de 70 cm à 1 m. La plus récente correspondant à la phase II est décalée de 2 m
environ  vers  l’intérieur  de  la  terrasse  par  rapport  à  celle  de  la  phase  I.  Leurs
orientations, parallèles à l’axe du bord de la terrasse, laissent penser à un dispositif de
contreforts  contre  lesquels  s’appuient  les  niveaux d’habitat.  La  présence de calages
espacés alignés le long de la bordure interne du cordon de pierres de l’étape II évoque
une architecture à armature de bois.
 
Le secteur 2
5 Au nord, le secteur 2, a cristallisé une grande partie des recherches de 2009. La fouille
des niveaux du Ha D3 a permis de mettre en évidence, en bordure du versant nord, un
cordon  de  blocs  contre  lequel  s’appuyaient  plusieurs  niveaux  d’occupations
horizontaux. Ces aménagements, qui rappellent fortement l’organisation de la bordure
de la terrasse occidentale, recouvrent à cet endroit les niveaux profonds attribués par
M. Piroutet à l’âge du Bronze et au Néolithique. La poursuite de l’étude de ce secteur a
porté sur la fouille des niveaux inférieurs sur une épaisseur moyenne de 0,60 à 0,70 m
et sur une superficie de 40 m2.
6 La présence d’une occupation structurée datable du Bz C2-D1, sans doute accompagnée
de la construction d’un rempart ou d’un contrefort matérialisé par des alignements de
blocs mêlés à de la chaux indurée, apparaît un acquis important. Cette étape est de
courte durée et aucun artefact ne vient suggérer une continuité au Ha A. Le niveau
d’occupation,  mis  en  évidence  le  long  du  versant  nord,  indique  une  bonne
correspondance  chronologique  avec  le  mobilier  métallique  recueilli  en  prospection
en 2004, ainsi qu’avec la série de dépôts de bronzes de Pretin distants de 1 km au sud du
camp (Piningre, Grut 2010). L’occupation du site pourrait alors se rattacher à l’essor de
l’exploitation des sources salées locales mis en évidence par P. Pétrequin (Pétrequin
et al.  2000).  En dehors de la zone nord,  cette période d’occupation n’a pas laissé de
traces dans les secteurs fouillés à l’emplacement du rempart ouest (secteurs 1 et 5).
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Fig. 2 – Secteur 2 :Accumulation de blocs soulignant la bordure du versant nord
Cliché : J.-F. Piningre (SRA).
 
Le secteur 6
7 Une fouille d’exploration en tranchée de 15 m de longueur sur 1,80 m de largeur a été
réalisée entre le pied de la terrasse du rempart ouest  et  l’extrémité occidentale du
rempart nord (secteur 6). Le choix de ce secteur d’accès facile, apparemment dépourvu
de défense, avait pour objectif l’examen de l’existence d’un éventuel dispositif d’entrée.
La stratigraphie, composée d’épandages lenticulaires caillouteux, se présente comme
une séquence d’accumulation et de rejet. L’hypothèse d’un secteur d’accès, qui avait
motivé l’implantation d’une fouille à cet emplacement, n’est pas attestée à partir des
données  obtenues.  Deux  cycles  de  fonctionnement  distincts  peuvent  toutefois  être
décelés :
en  premier  lieu,  des  niveaux  inférieurs  matérialisés  par  des  dépôts  lenticulaires
correspondent à l’occupation du Hallstatt final recouvrant un horizon antérieur démantelé
et lessivé, associant du mobilier du Néolithique et de l’âge du Bronze. Ces niveaux peuvent
évoquer  un  espace  de  circulation  libre  de  tout  témoin  d’aménagement  structuré  à
l’emplacement de la fouille ;
cette zone est ensuite recouverte de plusieurs formations à dominante caillouteuse formant
bourrelets.  Le  mobilier  recueilli  est  épars  et,  s’il  se  rattache  au  premier  âge  du  Fer,  sa
répartition  n’exclut  pas  une  mise  en  place  secondaire  contemporaine  ou  postérieure  à
l’abandon de ce stade. On constatera que cet espace reste libre et non fortifié durant une
partie au moins de son utilisation au Néolithique, à l’âge du Bronze et au Ha D2-D3. Ce n’est
qu’à la fin de cette séquence,  voire postérieurement,  que le statut de cette zone semble
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Conclusion
8 La fouille des secteurs 2 et 5 nous éloigne des conclusions de M. Piroutet et de M. Dayet
sur  l’existence  d’un  rempart  de  pierre  parementé  du  côté  interne  et  reconstruit  à
plusieurs reprises. L’existence d’un dispositif fortifié bordant la terrasse occidentale et
le versant nord, en contrebas du rempart médiéval est toutefois fortement probable,
compte tenu de l’organisation de la stratigraphie des occupations intérieures bordées
par  plusieurs  structures  de  blocs  calcaires  de  grandes  dimensions,  volontairement
accumulés à ces emplacements. Plusieurs hypothèses pourraient expliquer la difficulté
de  lecture  d’une architecture  que l’on pressentait  initialement  conforme à  celle  de
remparts  reconnus  sur  d’autres  sites  fortifiés  du  Hallstatt  final.  L’hypothèse  d’un
rempart à structure de bois dominante adaptée à la stabilisation des blocs irréguliers de
formes polyédriques,  qui  caractérisent  la  fragmentation du calcaire  local,  peut  être
avancée. Il convient de ne pas négliger non plus l’impact de destructions anciennes puis
de l’exploitation partielle des matériaux lors de la reconstruction du rempart du haut
Moyen Âge.
9 Ces remarques nous conduisent à souligner aussi le fort impact des fouilles anciennes
sur la conservation du site le long des remparts nord et ouest, en dehors de la partie
préservée par le rempart médiéval et les rares emplacements épargnés par les travaux
anciens. La perturbation de près de 80 % de la surface interne le long des remparts
protohistoriques rend délicate, voire illusoire la recherche d’une organisation interne
de  l’habitat  sur  des  superficies  étendues  et  représentatives.  Les  vestiges  d’habitat,
observés  dans le  secteur 5  sur  des  surfaces  limitées  n’excédant  pas  25 m2,  attestent
néanmoins  de  la  conservation  de  niveaux  de  sols,  de  rejets  et  d’aménagements  de
foyers de différents types. L’absence de structures à poteaux a été remarquée et ne peut
guère  être  imputable  à  une  mauvaise  conservation.  Quelques  données  seraient
davantage favorables à l’existence de constructions sur solins ou sablières basses, mais
nous  sommes  conscients  de  la  fragilité  de  cette  argumentation  en  l’absence  d’une
superficie de fouille représentative.
10 Une dernière question concerne l’existence d’une occupation de la superficie intérieure
ainsi délimitée par les remparts ouest et nord ainsi que l’escarpement méridional. Un
sondage  limité,  ainsi  que  les  prospections  de  surface  ont  fourni  les  indices  d’une
occupation  du  premier  âge  du  Fer,  notamment  dans  la  partie  haute  du  site  en
corrélation avec de nombreux rejets le long de la pente sud. La présence de vestiges
médiévaux les  plus denses à cet  endroit  (sépultures,  murs liés  au mortier,  mobilier
céramique et métallique) nous a incité à ne pas y implanter un secteur de fouille, dans
l’attente de l’étude de ceux-ci par un responsable spécialisé dans cette période. L’état
des lieux des vestiges médiévaux que se propose de réaliser Philippe Gandel en 2010
devrait permettre d’aborder cette question.
11 Du  point  de  vue  de  la  culture  matérielle,  mise  à  part  la  céramique  attique  dont
17 fragments viennent s’ajouter aux 125 fragments conservés au MAN et à quelques
tessons recueillis par Dayet, le restant de la céramique d’importation provenant des
fouilles  récentes  est  peu abondant  et  conforme aux types  signalés  lors  des  fouilles
anciennes :  grise  monochrome,  amphore  massaliète ;  mais  les  associations
stratigraphiques apparaissent maintenant plus claire. La céramique indigène offre aussi
maintenant un corpus représentatif des productions du Ha D2-D3 en relation avec la
stratigraphie.  Elle  reflète  une certaine banalité  dans ses  formes et  par l’absence de
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décors à l’exception de rares fragments à décors peints et incisés, toujours isolés. Les
comparaisons  établies  avec  la  série  de  l’habitat  fortifié  de  Bourguignon-lès-Morey
(Haute-Saône), le seul ensemble régional stratifié issu de fouilles récentes, ne montrent
pas en première analyse de distinctions remarquables qui puissent opposer ces deux
sites  et  caractériser  un  statut  particulier  à  partir  des  productions  du  « Camp  de
Château ».
12 Un  constat  semblable  peut  être  fait  à  propos  du  mobilier  métallique.  Les  fibules,
complètes ou fragmentées,  sont au nombre de 241,  dont 49 proviennent des fouilles
récentes, 138 des prospections réalisées dans le cadre de cette étude et 54 des fouilles
anciennes.  Elles  appartiennent  dans leur  majorité  à  des  types  régionaux classiques.
Prédominent  par  ordre  d’importance  les  types F4,  S1,  F2  à  pied  redressé  en  boule
et dP4.  Seuls  quelques  types  non  représentés  à  Bourguignon-lès-Morey  retiennent
l’attention comme les fibules à tête d’oiseau.
13 Les vestiges de productions artisanales sont rares. Ils sont représentés par quelques
chutes témoignant du travail de l’os et du bois de cerf (andouillers sciés, tournés), ainsi
que par de petits creusets recueillis dans la partie Est du rempart nord par Piroutet et
dans le secteur 2. Aucun de ces artefacts ne témoigne de forts indices d’activités et de
productions artisanales hautement spécialisées qui permettraient de distinguer le site
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